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«La Cissexualité*, ce douloureux problème».
Quand les minorités viennent nommer et questionner la norme.

« La Cissexualité, ce douloureux problème » est une réponse directe, sans concession et en miroir,  d’une personne 
genderqueer* et Trans,  à la toute puissance du monde psychiatrico-médical et judiciaire sur les vies de certaines per-
sonnes. Elle n’est pas là pour demander bien gentiment et poliment, aux diverses mouvances politiques qui gouvernent 
cet état, des droits. Elle existe pour dénoncer cet état de non droit qui s’exerce sur les personnes Trans (et Intersexes) 
et montrer en creux la fabrication  des normes de genre par un régime politique hétéropatriarcal. Ce livre ne s’adresse 
pas spécifiquement aux personnes Trans, il s’adresse à toustEs* car nous sommes, avons ou serons toustEs soumis.es 
au biopouvoir.*

Ce travail aborde plus spécifiquement  la/ les minorités que constituent les personnes Trans.
Qui, en effet, n’a jamais entendu parler de « La Transsexualité*, ce douloureux problème »? Les médias nous inondent 
de la souffrance supposée et nécessaire; des « transformations spectaculaires » des personnes Trans, en invitant des 
médecins pseudo expert.e.s et gardien.ne.s des possibilités de vie des Trans, pour parler  sur les  Trans comme objets 
d’étude, de pratiques sur et de discours sur.
Cette « exposition »  reprend à son compte les techniques d’empowerment et de retournement, en nommant la norme: 
le « cisgenrocentrisme* » et  les personnes Cis* ; en les prenant comme objets d’étude, de discours sur, d’écrits sur,  
tout comme le sont toujours les personnes Trans.

Elle reprend les représentations  et les questions les plus courantes des Cis sur les Trans , les protocoles psychiatri-
co-médicaux et la nécessaire et Unique Histoire Trans écrite par des Cis, pour continuer à co-produire des hommes et 
des femmes plus conformes pour et par un régime politique hétérosexiste, pour les appliquer aux Cis. 
Elle déplace  les «  questions Trans »  d’un champ purement médico-légal  à une question politique, tout comme le 
font les luttes Trans, en (f)rance, depuis le début des années 2000.

Elle aborde plus particulièrement la question de la maltraitance des psychiatres et autres pseudo expert.e.s du  « trans-
sexualisme », qui exercent leur toute puissance.
Il m’est apparu comme primordial, dans cet espace/ temps particulier (un  colloque fait par des Trans sur les transiden-
tités), d’arrêter de pointer ou de montrer des personnes Trans pour mettre un terme à l’imagerie du spectaculaire, de la 
foire aux monstres et à la re et co-production des discours des personnes Cis sur les personnes Trans. En mettant les 
personnes Cis au cœur d’une exposition, à ce moment particulier, j’espère qu’elles pourront s’identifier et commencer 
à questionner leurs privilèges de personne Cis. Le questionnement débute par le fait d’avoir à se nommer , ce que peu 
de personnes Cis font, (il en va de même pour les personnes hétérosexuelles), de faire son « coming out » de Cis pour 
prendre conscience que la nature n’a pas grand chose à voir dans cela, que les constructions qu’elles soient Cis, Trans, 
Intersexes ou autres relèvent du même régime politique « hétérosexiste, raciste, classiste, validiste ...» qui fabrique des 
normes ( Cis, hétérosexuelles, blanches, viriles , valides, de classe..) en les faisant passer comme fait de nature.

 Et les personnes Trans, Intersexes et autres « identitéS non binaires » ne sont pas moins légitimes à exister que les 
personnes Cis et qu’ilLEs sont yels-mêmes expertEs de leurs trajectoires de vie! 

Nous sommes issu.e.s pour certain.e.s des mouvements féministes et en  reprenant ces grilles d’analyses à notre 
compte, nous affirmons: 

«  Nos corps nous appartiennent »! 

« Ne me libère pas, je m’en charge ! »


